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LE SUJËT NAI SSANT

Parler de 1a souffrance est une entreprise difficile, dtsions-nous au

début. Cette entreprise provoque souvent méfiance, rétraction ou colêre. Elle
suscite à tout le moins une sorte de pudeur qui dit assez que la souffrance tou-

che à un lieu secret de 1'être dans 1equel personne ne peut accéder s'il n'y est

autorisé.

Iïais que veut dire êty,e autoxisé à accéder au Lïeu ,secret dlun âtre ?

11 me semble que cela ne peut signifier qu'une seule chose: être mls par 1ui

en posltton dtécouter le sujet 'iin statunaseendi'îr 1e sujet nalssant. Y être mls

par 1ul pour autant que déjà, sans le savoir, nous occupons Ia position de 1'Au-

tre. T1 n'y a, en effet, de sujet humain que naissant à 1'ordre de 1a parole qui

témoigne de son corps. Et il n'y a de témoignage de Ia parole que dans le silen-
ce de 1'écoute (11.

Dans son statut d'être à naitre, 1e sujet parlant est toujours déjà pris
aux rets du discours, à la toile des mots où 1e langage qui 1ui préexiste, 1'ap-
pe1le à venir prendre place au risque de 1'y fixer mor:tellement. Naître, pour le
sujet, c'est en même temps être pris aux mots et en être dépris ou s'en dépren-

dre, être conçu dans 1a matrice des signlfiants et, en même temps, en être ex-

c1i.r, barré (2), être compté parmi les autres. La naissance est ici plus qu'une

métaphore opératolre ; elle dit quelque chose du statut du sujet. Si Ia méta-

phore joue pleinement, nattne, pour quelqu'r.rn, c'est en même temps être conçu

dans la matrice utérine, être pris au corps qui lui préexiste, et en être exclu,

être déprls de ce corps, séparé de lui dans le jeu de la structure.
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L' indifférence
eux sisnifiants
de notre histoire

I'laître consiste à être séparé - ou à se séparer - de cela même qui
nous conçolt. Sans cctte separation, ce1,,: même qui nous conçoit, eu,il s,agis-
se du corps cu langege, nous fige, nous fixe ou nous tue. Le ventr-e de ia mère
peut devenir tombeau, 1e langage peut devrcnir prison. Le fait même que nous neis-
sions nous fait lrrémédiabrement courir le risque cre la mort, celui cje l,avorte-
ment' Etre avorté, c'est ne pas être séparé vlvant de la rnetricç qui conçoit,
c'est aussi bien ne pas pouvoir prenclre corps que de ne pas pouvoir prendre Ia
parole.

Dans un cas comme dans 1'autre - et dans les deux cas, if s,agit de ce
qui constitue l'identité de 1'hornme - naître impllque la séparation ou 1a per-
te, à plus ou moins long terme, de ce qui nous conçoit. Entre la mère et l,en-
fant' la chute du pl.acento, 11 est clai.r. alorsr eue naître - hors de toute mé-
taphore - _ ce qui impllque que ce qui
nous conÇoit nous donne à nous-mêmes.

Ce qui nous conÇoit est du côté de la descripti.on du dlscours, du eô-
t6 du visible et de f image, clu côté c1e la forme et de la représentation. Naitre,
mourir à ce qul ncus conÇoit revient à nr,:urir à notre propre image pour ëtre
conflé à la parole qui nous nomme d,un nom propre. Le nom proprc est le signi_
fiant qui nous déslgne, qul nous dé-signe, qui nous ôte le caractère de signe.
Etant le lieu symbolique auquel renvoient plusir:urs séries cie signes, ir ne ren-
voie, lui, è rien d'autre qu'au sujet advenant au champ cje l.Autre, c,est-à-
dira parlant et désirant.

Nous.:vons développé ce thèrne ailleurs (3
sivement que pour remettre en perspeci;ive, dan-e La
du nom, du corps et rJe la parcle, la question de 1

J et nous n'y revÈnons allu-
problématique de loimoge et

a souffrance qui s,ouvre ici.

S'i1 n'y a de sujet qu'à 1,état naissant, si'naître, c,est être séparé
de ce qul nous conçoit pour être institué dans le champ du désir de l,Autre, la
naissance peut être cr:nsidérée comme mise à l'épreuve du sujet. rl n,y a pas de
preuve de l'existence du sujet : la vérité du sujet ne consiste que dans sa mi-
se à l'épreuve" Cette mise à 1'epreuve, il ne la vlt que dans 1,acte qui tout
è la fols le livre à 1a représentation et .f i:n délivre. Er-r d,autres termes,



cetts mise à f i:pi.i:u,. 1 est rr-r:'_sr;

gissement du su-i ::t 
"
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i.'épi'e uve des s:l-gnif iants dont dépend 1c sur-

Le nt:t',se à l-'6pieuvs faj.u rorjcurs pÉ,irer 1'on,bre d'une mena'ce, d'uns
perte de 1'objel aLitc,.iv'duqu::1 s'n;'genis,e 1a rcprése:rtation du sujet dans f irna-
ginaire, f insir:rc,: n:iqr:g d: la structure psrTchique. La menace tient à ceci
que nous imaginc.ls pt:rt:r c 1a '..-ic ir-,rsquc l;e c.léconst:-uit i ' image que nous avons

dg nous-mÊnes rr::,r.r ;::i ir:-:trir rx:L':l-enc-' c,,j;ii'an'tr déplircl.-:i.'L d' une seule image de

nous-mêmes et n:r'l du j eu sérre1 Lie ces in:ges, ccrnrne si elle c1épendait d'un seul
objet phalliquo, eutosubsistc:r,.i:, e'1- ncn c1u jeu des signifiants dont 1e signi-
fiant phallioure, ijans Êrn apJaiiticn-cisp::"itj.on, est 1e ressort"

lri-ais9:rics, rnisc à -i-';-rpl.e uve, c;:strati-cn s5,mlro11que, sont à ffrettre e ,t

série et toutes cas nct j.cis 
-:l i-rrpl :l qr,,-.r,. i; r.r-,c,: snuf f rance qui peut soit demeure::

liée au ref ls de su s'1pe -.er cl,: -'-i-rn::'l DCrCLù irortrtant, ref us qui -Fait ds 1,1

souffrence, à son tr-rul-, .. o:jet ' ii._ét:iil,,' Ll:t i"noi, scit, au contraire ôtre lr_

lieu d'une sé;.lar-t.'.oi. crr :l,j;t lc scr in"r":p1e, lc ric,r rl 'r:n procès qui trcwse sa

z"ésoi:,tti,o7t3 no,"'" o)Lis Cqno Lci teni-.:zLr.-;e c:ais?ée dtun,t adéryation'à 7,'î.mage dispa.-
nrc" rrnis d"ont Lc. rlri'i:te:;ï:;bc.;L'ic,Lr,. d'ii.+, 1,2:;l,je!; est responsable corffne su-je't d.e

La r,az.cle (41, ,:li-r Li.Lr ci:, l'lruîrr?"

C't-:r,t i.. l;, ;,:,-ct:, c,, .

jet, i.a sépnrc'tic;r '"Cu clri-u: riu

1a structure p:sychir.,.'r, :.,: ;'Jj ''

imagine j-r"e, le n::- " i,'.,;:', 1 ,',;,'t i _

n'y a rie',t qu'uit cita-.r c,.) i.i:;rf ,

sans ilrorr'cssc Ci sijit.

''ir:t; q': , ç-la'i-i; être réf ér.ée 1a dj.vision du su-

rn::." de "c;;Jr.:i, de f inconscj.ent". Jusque dans

. r.:-;, cf t.t lr-r-sc et ciû sa iii;pri-se de f instance
[,..s j i, .:'É.1p1-.11,31 origiriai:'e, cette n,ij.ssance, i1
,*- 

'i rn-"iirr,:ira se ccnf onden:, sans Autre et partant

"Ailigi :;'ëa'Lai.ta tc.-:.-'(,i!.s i>l,.i,a L,i.yrt:r.Liion a.a trreud." si Lï,si,ble a qui
ne 8e contente'pG"3 c!)i,':;ic:'ttein î).t teî;tes c'u r1oman! où iL pronut La tOpïque du moi-,

et qui fut d.e yes-:,:.-.,:)-er i.c,-:ts r-,r::.irtu;.;tz, ia *:gg.ïg* jusque dans Leuy,intez,*

férenee incctnçct)e:';e,, .'.,.: c,t:c;,r, d.:,1 n;o'i er; ce ceLu,i cl.e Ltincansedent (Le su"jei)
premièr'erncnt 1;;iccu',-.::t pa'' L,.i:." ,'t:. ti:ontrltit 7,a pu-sil:ic;t ltem ty,auers,t du premiez,
par 

"ap?oz't 
au saco:i(l" à Lt::,'c::,.ri.;'is:c;lce ihtÇ1.4el iL réy)ste par L'ineidenee de

9es prop"es slçnïficct'io;ts ic.ns La "parcle.

Cîesi; bi:rr Lt'i c;u.e,:it;7c coiobz:cste en-tre Let signiiications de La cul*
pabild'bé aotr"t La {iéco;: )}ti;€t t..:-:it.;,; 7,1ctc,'rioti dt:. sujc'o a Cpntirté La plwse premiàre



Evidenrment, parler de souffrance 1è où Je discours psychanalytique
parle de 1a division ou de 1a refente du sujet, ou plutôt rétablir le lien qu'iI
y a entre 1es deux n'est pas tnnoeent. Cela lnnplique 1a reconsldératlon du sujet
comme Hornrne 1à où, dans Ie discours stérlllsé de la structure, il ne peut être
questlon que du sujet d'une structure logique indiquant Ia place abstraite du

sujet de la seienee.

Evoquer la souffrance en ee 1ieu, c'est -me semble-t-il- ouvrir, pour

chacun d'entre nous, 1a question de l'honrne, de 1'être du sujet à l'ombre de Ia
mort, de 1a finltude, entre naissance et mort.
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et Les siçyiiications de

dépendance ïmaginaire du

chose freudienne {1S551

frustration affectioe" de

su;et qui dominent sd, pha-

dans Ecrtts I, p. 244)

et VI.
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Beaufret, Plon, Parls, 1966,
s'agit non de prêter 1,oreil-
énoncent -mals de suivre,
"Ce pas de la démarche qul
de ce qul y appelle ?

{2) J ' Lacan, ",. opératlons fondamentales, où 11 convlent de formuler la causa-tlon du sujet. opérations qul s'adonnent à un rapport circulair" *uiu pou"-autant non-réeiproque.,' dans L'inconscient.

(1) l,l. Heidegger, ,'Temps et Etre", pour saluer Jean
"Voicl une petlte indication pour 1,écoute : i1
1e à une sérle de propositions et à ce qu'elles
d'accompagner le pas de la démarche qul montre.
montre, n'est-ce pas Ie pas de 1a nai.ssance ? et

D. Vasse, Un parmi d,autres, Seui1, 1g7g, ch. V

J. Lacan, "La chose freudienne", t. I Ecrits, p.
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